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plus forte de l'union des citoyens, plus aEtive
dans fon.induRfrie, plus confiante dans fa prof-
pétité.--L'xécuion du Concordat, fur la-
quelle des ennemis de l'ordre public avoient
encore fondé de coupables efpérances, a don-
né prefque partout les réfultats le< plus heu-
jeux. Les principes d'une religion éclairée,
la voix du fouverin Pontife, la confiance du
Gorvernemntr, ont triomphé de tous les obfla-
cles; des facrifices mutuels ot réuni les mi-
nifires du culte. L'Eglife Gallicane rentait par
les lumières et par la concorde, et déji un
changement heureux fe fait fenir dans les
rtŒ'trs ptbliqs tt les opinions et les cSurs
fe Maoproch,:nt l'enfance redevient plus do-
cite à la voix de fes paretts, la jeuntiefe plus
loum;fe à l'autorité des mragifirais ; la confer ip-
tion s'exécute aux lieux où le nom feui de. la
conscription foulevoit les efpirits, et fervir la pa-
trie efi une partie de la religion.-Dans les Dé-
paitemens qu'a vilitéà le Premier Conful, il a re-
cueilli partout le témoignage de ce retour aux
principes qui font la force et le bonheur de la
for iété.-Dans l'Eure, dans la Seine-Inféri.
cure, dans l'Oile, on CR fier de la gloire
nationale: on fent. dan% toute leur étendue,
les avanages d l'égalité ; on bénit le retour
de la paix ; on bénit le rétabliffemett du culte
public. C'rf par tout ces liens que les cSurs
ont attachés àr l'Etat et à là conrlitution.

Le devoir du Gouvernement cRt de nourrir
et d'ecÀairer ces heureufes difpofitions.-Les
aurcs cultes s'orgaitfent; et des cotfifloires
f. compofcnt dts ciroyens éclairés, defenfeurs
connusde l'ordre public, de la liberté civile
r de la liberté religiteufc.-L'inQfruaion pu.
blique, cet appui iéceffaiie des fociétés, eR
partout detmanrdée avec ardeur. Déjà s'ouvrent
plufieuts lycées; déjà, comme le Gouverne-
ment l'avoit prévu, une multitude d'écoles
particulièt es s'é levent au rang des écoles fecon-
daires. Tous les citoyens fentenit qu'il n'eft
point de bonheur fans lumières, que lans ta-
lent et fans connoifrances il n'y a d'égalité que
celle de la mifère et de la fervitude.-Une école
rilitaire recevra de jeunes défenfcurs de la
patrie. Soldats, ils appretdront à [fupporter
la vie des camps et les fatigues de la guerre.
Par urne longue ohéiffatce, ils fe formeront à
l'art de commander, et apporteront aux armées
la force et la difciplinre unies aux connoilfances
et aux talens.

Dans les lycées, comme dans l'école mili-
taire, la jeuntelfe des départenets, nouvelle
m.nt incorporée a la République, vivra con-
fondue avec lajeunflfe. de l'ancienne France.
De la futfion les efprits et des mours, de la
communication des habitudes et des caraaères,
du mélange des inrtérérs, des ambitions et des
efpènrances, naitra cette fraternité qui, de plu.
fieurrs peuples, ne fera .qu'un feIul peuple,
deflini par fa pofriion, par fon courage, par
fes vertus,-à être le lIcn Ct l'exesuple de
l'Europe.

L'inftitut national, qui a la puiffance fur
l'inaftruElion publique, a reçu une direlion plus
utile; etdéformais il déployera, fur le casc-
tère de la nation, fur la langue, for les fcien..
ces, fur Ies lettre' et les arts, une influence plus
aéive.-Pour affurer la fiabilité de nos inflitu-
tions naiffantes, pour éloigner des regards d.
citoyens ce fpeare de la difcorde, qui leur ap-
paroiffoit encore dans le retour pétiodique d.s
éleaions à la fupréne magi(lratire, les anis
de la patrie appelloient le confulat à vie ttir la
téte du prémier migiflrast. Le Peuple conful-
té a répondu à leur appel, et le Sénat a pr(-
clamé la volonté du peupile.-Le fynEme dc
lifes d'éligibilité n'a. ptu réfii1er au creufet de
l'expérience et à la force de l'opinion publiquc
L'organifation du Sénat étoit incomplére:--La
jußlice nationale étoit difléminée dats des tri-
busnaux fans harmonie, fans dépendance ms
tuelle ; point d'atorité qui les protégeoit out
qui pût les réformer; point de lien qui les
afajetit à une difcipliune commun.-Il maili
quoit enfin à la France un pouvoir que rec!a,
moitla jufrice mée, celui de faire grcer..
Combien de fois depuis douze ans, il avoit été
invoqué ! Combien de malheureux avoient
fuccombé viclires d'une inflexibilité que
les lages reprochoîett à nos loix! Coi-
bien de coupables qu'nne funeefl itdulgence
avoit acquittés patreque les peines étoient trop
févéres !-Un senatus confrie a rendu au pet-
oie 'éxercicre des droits que l'Affcm'bolé Con!.-
iituante avoit reconnus ; mais il les lui a rern-
dus environnés de précautions qui le défentdent
de l'erreur ou de la précipitation & fes choix
qui afurent l'influence de la propriété et 1'af-
cendant des lumières.

Que les premières magifiratures viennen à
vaquer, îes devoirs et la marche du Sénat fort
tracés des formes certaines garanifferst la fa-
geffe et la liberté de fon choix, et la foudaineté
de ce choix nelaife iti à l'ansbitinu le moyen de
confpîrer, ni à Panarchic lc moyen de détrui.
re.-Le cimiet du temps confolidera chaqtue
jour cette inRitution titulaire. Elle fera le ter-
me de toutes les inquiétudes et le but de tolt~
tes les efpérar.ees, comme eile eR la plus belle
des récompenfes promnifes aux fervices et aux
vertus publiques--La jolice emobraffe d'une
chaîne commune tous les itibrrnatx; ils ont
leur fubordination et leur cenfute: tou«jours
libres dans l'éxercice de leur fot&tions, sou-
joursindépendans du -pouvoir, et jatmrais indé-
pendans des loit.-Le droit de faire gnace,
quand l'inmére de la République l'éxige ou
quand les circonfiances commandent l'indul-
geice, cR remis aux mains du premier magis.
trat ; mais il ne lui clé remis que fous la garde
de la juflice mrne ; il ne l'éxcree que fous les
yeux d'un confeil, et après avoir contful:é les
organes les plus fév'tes de la loi.=Si les ins-
titutions doivettt ètre jtgées ptar leurs effers, ja-
mais inalitution n'cut un refultat plus impur-
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